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INTRODUCTION.

Depuis l’indépendance, le gouvernement algérien a mis en place tout un
processus  de  planification,  à  travers  les  différents  plans  de
développement pour transformer l’économie nationale. Les objectifs de
cette  transformation  ont  été  une  croissance  dans  le  potentiel  de  la
production  des  biens  industriels,  particulièrement  des  hydrocarbures.
Des investissements très importants ont été engagés pour amorcer un
processus de croissance de l’économie..

Suite à ces efforts d’investissements,  l’économie algérienne a subi un
processus continu de changement aussi bien dans la composition de la
production que dans sa croissance. Une telle croissance a introduit de
nouveaux produits, des changements dans l’étendue de la production et
des changements dans la qualité et la quantité des inputs. Les résultats
de ces changements sont très divers.

Pour pouvoir évaluer l’efficacité et la qualité de ces changements, il est
nécessaire de voir :

• A quoi cela ressemble­t­il ?
• Quel est son ordre de grandeur ?
• Quelle  est  sa  composition,  c’est  à  dire  quels  sont  les
secteurs en déclin et ceux qui sont en expansion ?

Cette étude se base sur l’analyse input output. Pour pouvoir décrire les
changements économiques, il est nécessaire d’avoir des tables entrées
sorties  pour  au moins  deux  périodes  différentes.  La  comparaison  de
ces tables nous permettra de distinguer entre les changements dus à la
demande finale et les consommations intermédiaires ainsi qu’entre les
changements  structurel  et  technique.  Chenery  (1962)  considère  le
changement  dans  les  structures  industrielles  et  commerciales  comme
changement  structurel,  alors  que  Léontief    (1953)  estime  que  le
changement  dans  les  coefficients  techniques  est  la  caractéristique
essentielle du changement structurel. Nous retenons, dans ce travail, la
définition  selon  laquelle  tout  changement  dans  les  coefficients
techniques  et  de  la  demande  finale  sont  synonymes  du  changement
structurel. Le changement dans les coefficients techniques est dû à trois
facteurs essentiels :
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• Les prix relatifs des facteurs de production.
• La technologie.
• La demande.

Le  changement  dans  les  prix  relatifs  des  facteurs  de  production
entraînera  une  nouvelle  combinaison  de  ces  derniers  par  substitution
des  facteurs  à  bas  prix  avec  ceux  au  prix  élevé  et  qui  aura  comme
conséquence  l’apparition  de  nouvelles  techniques  pour  ajuster  les 
nouveaux facteurs. Le développement de ces nouvelles techniques est
appelé  «technologie».  C’est  un  concept  qualitatif  plus  que  quantitatif.
Dans  le  cas  où  les  prix  relatifs  des  facteurs  de  production  restent
constants,  tout  changement  dans  les  coefficients  I­O  est  interprété
comme changement structurel. Cependant, il n’existe pas une définition
universelle  du  changement  structurel.  Pour  Kuznets  (  1966  ),
l’industrialisation, l’urbanisation, le changement dans la distribution des
revenus et  dans la composition de la demande finale sont considérés
comme  changement  structurel.  L’apparition  de  nouvelles  techniques
conjuguées  à  un  changement  dans  la  structure  de  la  demande  finale
entraînera  l’émergence  de  nouvelles  branches  industrielles  qui  vont
s’insérer dans la sphère économique provoquant un changement dans la
matrice  des  coefficients  techniques  afin  d’adapter  les  nouvelles
industries à la structure d’interdépendance de l’économie.

Les secteurs en déclin et en expansion peuvent   aussi être  identifiés.
Les tables entrées sorties utilisées sont celles de 1979 et 1989 : celle
de  1989  étant  la  dernière  compilée  par  l’Office  Nationale  des
Statistiques  jusqu’à ce jour.

1. FONDEMENTS THEORIQUES.

Une  des  équations  de  base  de  l’analyse  input  output  peut  être  écrite
comme suit :

Où    X, Y,  Z  sont  des  vecteurs  colonnes  représentant  respectivement
le  Produit  Intérieur  Brut,  la  demande  finale  et  les
consommations intermédiaires. L’indice t indique l’année utilisée. Si  A
est  une  matrice  d’ordre  n  par  n  des  coefficients  entrées  sorties,  les
vecteurs X et Y peuvent être liés par la matrice inverse de Léontief, c’est
à dire,

De ( 1 ) et ( 2 ), nous déduisons facilement :

(  3  )  indique  que  les  variations  des  consommations  intermédiaires
résultent  aussi  bien  des  coefficients  techniques  de  C  t    que  de  la
demande  finale  Y  t  .  Comme  la  demande  finale  et  les  coefficients
techniques peuvent représenter différentes périodes, la relation ( 3 ) peut
être généralisée si nous écrivons :



Cahiers du CREAD

3/14

 où s représente une période de temps s, t > s.   ( 4 )
avec  la  convention  suivante De  façon
similaire, si r représente la période de temps r qui est différente de t et
s,  nous  pouvons  alors  écrire  : 

A  partir  de  (  5  ),  il  est  possible  d’analyser  la  croissance  des
consommations intermédiaires, c’est à dire,  D Z :

Dans ( 6 ), les changements dans les consommations intermédiaires se
déduisent  des  changements  dans    les  coefficients  techniques  car  la
demande finale est maintenue constante. En utilisant une analyse  très
simple  des  équations  déjà  décrites,  nous  pouvons  analyser  la
croissance dans le Produit Intérieur Brut, DX.  Ainsi,

De ( 8 ) et de ( 3 ), nous pouvons déduire :

Dans  l’équation  (  9  ),  la  croissance  du  Produit  Intérieur  Brut  a  été
décomposée en deux parties :

• Changements dus aux coefficients techniques,
• Changements dus à la demande finale.

Les poids sont assez importants. Les changements dus aux coefficients
techniques sont pondérés par la demande finale de la période s et les
changements dus à la demande finale sont pondérés par la technologie
au temps t.  Cette méthode a été utilisée par   Carter  ( 1967, 1970 ) qui
définit  la  quantité.

comme   un changement    technologique. Elle mesure  la
quantité  de  la  consommation  intermédiaire  requise  pour  produire  la
demande finale Ys  utilisant la structure des années t et s .  Dans ce cas,
lorsque  la  quantité  est  positive,  l’économie  a  besoin  d’une  grande
quantité  de  consommation  intermédiaire  pour  satisfaire  la  même
quantité  de  demande  finale  et  dans  le  cas  où  la  quantité  reste
approximativement constante, nous dirons que  l’économie est dans un
état de stationnarité (pas de changement technologique). En comparant
ces  quantités  pour  chaque  secteur,  nous  pouvons  distinguer entre  les
secteurs en phase de croissance et  ceux en période de déclin  en  se
basant  sur  la  quantité  produite  pour  les  consommations
intermédiaires.        

2. ESTIMATION EMPIRIQUE.
Les  données  sur  la  production  brute,  les  entrées­  sorties  et  les

demandes finales de chaque secteur sont estimées à partir des
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tableaux  entrées  sorties  (TES)  de  1979  et  1989  publiés  par  l’office
Nationale  des  Statistiques  (ONS).  Les  deux  TES  comportent  75
secteurs. Chaque secteur représente une ou des branches particulières
de l’activité économique. Les TES ont été exprimés en prix courants et
cela a des conséquences sur les coefficients et les autres tableaux que
nous  avons  calculés.  Pour  exprimer  les  données  en  prix  constants,  il
aurait  fallu avoir des données détaillées sur  les prix. Nous supposons
que  tous  les  prix  relatifs  changent  dans  la  même  direction.  Cette
hypothèse peut paraître irréaliste mais nous n’avons pas pu estimer les
différents indices de prix avec les données  publiées que nous avons pu
avoir des différents services de l’ONS. 

Pour estimer les changements dans la consommation intermédiaire, DZ,
entre  1979  et  1989  à  l’aide  des  deux  TES,  nous  avons maintenu  la 
demande finale constante pour  l’année 1979. La  raison pour    laquelle
nous avons choisi cette demande finale est qu’elle réduit  le biais dans
une  telle  comparaison  (LEWIS,1965).  Les  consommations
intermédiaires  de  chaque  secteur  nécessaires  pour  satisfaire  la
demande finale de 1979 avec les coefficients  entrées sorties de 1979
et  1989  ont  été  estimées  en  utilisant  l’équation  9.  Pour  la  période
considérée, la table 1 montre que les consommations intermédiaires ont
augmenté de 15,92 pour cent en dix ans, soit un taux  d’accroissement
annuel moyen de 1,6 pour cent. Cette  tendance a été déjà démontrée
par Kherbachi et Romesh  (1987) pour  la période 1969­1974   avec  la
demande  finale  de  1967.  Elle  a  été  vérifiée  par  Carter  (1970  )  pour
l’économie américaine durant la période de 1939 à 1958.  Cependant,
Staglin et Wessels ( 1972) montrent que l’économie allemande utilisait
moins de consommations intermédiaires de 1954 à 1962 pour satisfaire
sa demande finale de 1962. 

Tableau 1: Variations dans les consommations
intermédiaires

1. Romesh et Kherbachi  ( 1987 )
2. Oukaci  ( 1999 )
3. Carter (1970)
4. Staglin et Wessels (1962)

Les  résultats  de  la  table  1  pour  l’économie  algérienne  suggèrent  une
thèse  intéressante.  Si  nous  les  projetons  sur  le  plan  d’axes  de
coordonnées dZ/dt et X  t  ,  ils décriront   une parabole dans  le plan de
telle  sorte  que  dZ/dt    prenne  la  valeur  zéro.  Les  consommations
intermédiaires  exprimées  comme  une  proportion  du  Produit  Intérieur
Brut augmentent  jusqu’à un maximum puis diminuent quand  le Produit
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Intérieur  Brut  continue  d’accroître.  Un  tel  phénomène  se  déduit  des
théories  du  développement  (  (Rostow,  1953)  et  (Lewis,  1965)).  Cela
veut  dire  que  les  taux  de  croissance  pour  les  consommations
intermédiaires  pour  l’économie  algérienne  seraient  assez  grands
puisque  le  processus  de  croissance  a  démarré  d’un  niveau  de
développement très bas.

La  table  5  en  annexe    donne  la  composition  de  toutes  les
consommations intermédiaires nécessaires pour satisfaire  la demande
finale  de  1979  avec  les  structures  entrées  sorties  respectivement  de
1979 et 1989. La colonne 1 donne  la proportion du total de toutes  les
consommations  intermédiaires  requise  par  chaque  secteur  en  1979
pour satisfaire la demande finale de 1979.  La colonne 2 donne la même
proportion  en 1989 pour satisfaire la même demande finale de 1979.
La  comparaison  des  colonnes  1  et  2  nous  permet  d’analyser  les
variations  dans  les  proportions  des  consommations  intermédiaires
requises par chaque secteur sous chaque structure technologique. Ces
proportions ont augmenté pour presque la moitié des secteurs. Elles ont
presque doublé pour trois secteurs : les produits de pêche (1), l’eau (9),
ceux    des  minerais  métalliques  non  ferreux  (17)  et  des  produits  de
première transformation des métaux non ferreux (23). Par contre, elles
ont diminué de moitié pour certains secteurs comme ceux des services
et  travaux  pétroliers  (14)  ou  des  produits  de  construction  navale  (34).
Dans la colonne 3, nous avons calculé les pourcentages de variation des
niveaux    des  consommations  intermédiaires  de  chaque  secteur
nécessaires pour satisfaire le demande finale de 1979 pour la période
1979­1989. Ces pourcentages nous informent sur l’importance (directe
et indirecte) que peut acquérir un secteur donné par rapport aux autres
secteurs durant  cette période. Un pourcentage positif    signifie que ce
secteur    est  en  expansion  relativement  à  d’autres  secteurs  ayant  un
pourcentage négatif   et qui sont considérées en déclin. Pour  identifier
immédiatement les secteurs en déclin et en expansion, la colonne 4 de
la table 3 donne les rangs des secteurs en fonction du pourcentage de
croissance des niveaux des consommations intermédiaires pour 1979­
1989. Les  rangs sont  choisis en  fonction du pourcentage de variation
avec pour rang 1 celui qui a le plus grand taux positif qui représente le
secteur qui requiert la plus grande croissance dans les consommations
intermédiaires.  Cette  colonne  décrit  les  secteurs  en  déclin  et  ceux
expansion pour l’Algérie durant la période considérée. Les tables 2 et 3
résument respectivement  les secteurs en expansion  et ceux  en déclin
pour  l’économie algérienne  entre 1979 et 1989. Parmi les secteurs en
expansion, nous retrouvons une première catégorie relative aux secteurs
de l’agro­alimentaire tels que les secteurs du sucre, des corps gras, des
laits et produits laitiers. Ce sont des secteurs primaires dont les inputs
sont  importés.  Nous  retrouvons  aussi  les  secteurs  de  l’eau  et  de
l’électricité  qui  sont  des  secteurs  de  soutien  à  la  première  catégorie.
Parmi  les secteurs en déclin, nous pouvons citer en plus des secteurs
des  industries  de  base  et  de  transformation  ceux  des  engrais  et
pesticides, des services et  travaux publics pétroliers et  le secteur des
produits  de  construction  aéronautique.  Beaucoup  de  ces  secteurs
s’identifiaient  comme  secteurs  de  base  dans  la  stratégie  de
développement  des  années  soixante  dix.  Dans  ce  processus,  le
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changement structurel des années quatre vingt s’apparente à un retour à
la  spécialisation  traditionnelle  et  à  un  abandon  de  la  stratégie  de
développement poursuivie depuis l’indépendance.       

Tableau 2 : Secteurs en expansion  selon  les
consommations  intermédiaires pour l’Algérie.
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 Source : Compilée à partir des résultats de  la table 5.

3. VARIATIONS DU PRODUIT INTERIEUR BRUT : DX

Les estimations des  causes de  variations des productions  intérieures
brutes des secteurs pour la période 1979 à 1989 sont données dans la
table 4. Ces estimations sont exprimées en  termes d’indices avec  les
productions  intérieures  brutes  de  chaque  secteur  pour  1979  prises
égales à  l’indice 100. Dans  la colonne  (1), nous avons  les  indices de
variations des productions intérieures brutes pour chaque secteur tandis
que  les  colonnes  (2)  et  (3)  montrent  les  indices  des  variations  des
productions  intérieures brutes dues  respectivement  aux  variations  des
demandes finales et des coefficients techniques des secteurs.

La colonne (1) indique un large éventail des variations des productions
intérieures brutes des secteurs de l’économie. Le niveau de croissance
de  la  demande  finale  n’a  pas  affecté  tous  les  secteurs  de  la  même
façon.  Les  plus  grands  taux  de  croissance  interviennent  dans  les
secteurs des biens de consommations électriques,  des  corps gras, de
l’électricité,  des  produits  de  l’industrie  du  verre,  des  produits  de
constructions aéronautiques, des produits pharmaceutiques, des autres
biens  intermédiaires  de  base,  et  du  papier.  Certains  taux  élevés  de
croissance  dans  le  niveau  des  indices  de  ces  secteurs  peuvent  être
expliqués  par le bas niveau de leurs productions intérieures brutes en
1979.

Les colonnes (2) et (3) montrent que les productions intérieures brutes
de  certains  secteurs  auraient  eu  une  plus  grande  croissance  si
uniquement  la  demande  finale  avait  changé  et  les  coefficients
techniques étaient restés constants. L’indice des engrais et pesticides
serait de 125.51 au lieu de l’indice total de 73.67 que nous avons sur la
colonne (1). Il en est de même du secteur des produits de constructions
aéronautiques (33), qui serait de 360.26 au lieu de 285.24 , et celui des
produits de construction navale (34), dont l’indice serait de 45.90 au lieu
de 7.98. Par contre, d’autres secteurs indiquent  un taux de variation de
la demande  finale  inférieur  au  taux  total.  Par  exemple,  le  secteur  des
services et travaux publics pétroliers aurait indiqué 43.82 au lieu de celui
qui est de – 10.62 montré en colonne 1. Ces différences sont dues aux
variations des coefficients techniques.
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Les indices des productions intérieures brutes de la colonne (3) auraient
pu être obtenus si les coefficients techniques avaient changé entre 1979
et 1989 alors que la demande finale était restée constante durant cette
période. Un  indice  sectoriel  négatif  (positif)  indique une décroissance
(croissance)  dans  les  productions  intérieures  brutes  des  secteurs
requises pour répondre à la demande finale de 1989. En examinant les
indices relatifs à chaque secteur, nous remarquons que les plus grands
impacts  négatifs  des  variations  des  coefficients  techniques  sur  les
productions  intérieures  brutes  interviennent  dans  les  secteurs  des
services et travaux publics pétroliers  (14), les minerais et phosphates 
(20),  les minerais de matières premières (21),  les biens d’équipement
métalliques  (30),  les produits de constructions aéronautiques  (33), les
engrais et pesticides  (45), et celui des services  fournis aux ménages
(94). Cet  impact donne la possibilité de répondre à  la demande finale
avec moins de production intérieure brute de ces secteurs en 1989  par
rapport à 1979.

Nous  montrons,  en  colonnes  4  et  5,  les  importances  relatives  des
variations des demandes finales et des coefficients techniques durant la
période 1979­1989. Nous avons ordonné ces indices  dans les colonnes
4 et  5. Dans  chaque  colonne,  l’ordre  est  fait  en  fonction  des  taux  de
variations des  indices.  Le  rang  1  indique  la  plus  grande  variation.  Le
rang  94  indique  la  plus  petite  variation  qui  peut  même  être
négative.        

4. CONCLUSION

Notre  analyse  a  démontré  que  les  taux  de  croissance  pour  les
consommations  intermédiaires  pour  l’économie  algérienne  demeurent
assez  élevés car le processus de croissance a démarré d’un niveau de
développement  très bas. Elle montre non  seulement que  le niveau de
croissance de la demande finale n’a pas affecté tous les secteurs de la
même  façon   mais aussi qu’il  y  a  une  tendance à partir    des années
quatre  vingt    à  un  retour  à  la  spécialisation  traditionnelle  et  à  une
réorientation  de  la  stratégie  de  développement  qualifiée  par  "les
industries  industrialisantes  ".    Il  serait  intéressant dans  les prochaines
recherches de mesurer l’impact sur la création de l’emploi.  
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Annexe

Tableau 4 : Indices des causes de variations du produit
intérieur brut pour la période 1979­1989 

( Indice 100 : PIB de 1979 )
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 Source : Résultats obtenus par les auteurs à partir des estimationsempiriques.

Tableau 5 : Composition de toutes les
consommation intermédiaires  nécessaires pour satisfaire la
demande  finale de 1979 avec  les structures Entrées­Sorties

de 1979 et 1989.
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 Source : Estimations Obtenues à partir des TES 1979 et 1989 publiés parl’Office National des Statistiques.

Notes

(*)  Maître  assistant,  Laboratoire  «Economie  et  Développement»  à  la
Faculté de Droit et des Sciences Economiques de l'Université de Béjaia.

(**)  Professeur,  Laboratoire  «Economie  et  Développement»  à  la
Faculté de Droit et des Sciences Economiques de l'Université de Béjaia.
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